
PKK
Parti des travailleurs du Kurdistan

Formation politique armée créée en Turquie en 1978

pour lutter pour la reconnaissance par le régime turc

de  l’identité  culturelle  des  Kurdes  et  pour  leur

autonomie  administrative.  Le  PKK mène  depuis  des

opérations  de  résistance  et  de  guérilla.  Son  leader

Abdullah Öcalan (surnommé APO), arrêté en 1999, est

en  prison  depuis  vingt  ans.  Le  PKK  est  considéré

comme une organisation terroriste par la Turquie et par

une partie de la communauté internationale, dont les

États-Unis et  l’Union européenne. Le PKK agit  aussi

en Irak, en Iran et en Syrie, où il a donné naissance au

PYD.

Politiquement, le PKK s’inspire depuis les années 2000

des idées de l’anarchiste Murray Bookchin, théoricien

de l’écologie sociale et du municipalisme libertaire. Le

PKK et le PYD visent à fonder une société basée sur le

confédéralisme démocratique. Ils veulent aussi mettre

en œuvre une stricte égalité entre hommes et femmes

dans tous les domaines de la vie politique et sociale.



ASL
Armée syrienne libre
Le 15 mars 2011, dans le sillage des révolutions tunisienne

et égyptienne, les Syriens se soulèvent pacifiquement contre

la  dictature  du  président  Bachar  el-Assad.  En  réponse,

l’armée  syrienne  qu’il  dirige  tire  sur  les  manifestants.

Plusieurs dizaines de personnes sont tuées, les arrestations

se multiplient, les militants arrêtés sont torturés. 

Cette  réponse  violente  pousse  un  grand  nombre  de

militaires à déserter l’armée régulière. Rejoignant les civils,

ils constituent ensemble l’Armée syrienne libre.

À l’été 2013, Bachar al-Assad lance une attaque chimique

sur  la  Ghouta  orientale,  dans  la  ville  de  Douma.  Cette

attaque fait plus d’un millier de morts parmi les civils. Pour le

président  américain  Barack  Obama,  la  ligne  rouge  est

franchie. 

Les États-Unis apparaissent comme un allié de poids pour

les révolutionnaires qui, aux portes de Damas, attendent ces

frappes pour attaquer. Mais Barack Obama ne parvient pas

à convaincre  le  Congrès  américain,  et  change d’avis.  Ce

revirement de situation crée la zizanie parmi les membres

de l’Armée syrienne libre.  Elle  se  divise  et  une partie  se

radicalise.



ANL
Armée nationale syrienne

Rassemblement de groupes rebelles soutenus par la

Turquie,  créé  en 2017.  Ce  sont  ces  « supplétifs

syriens »,  parfois  tenants  d’un  islamisme

fondamentaliste, qui ont appuyé l’armée turque sur le

terrain  lors  de  l’attaque  lancée  contre  le  Rojava  le

9 octobre 2019.
 

 

OEI ou EI ou Daech
Organisation de l’État islamique

Organisation terroriste, militaire et politique, d’idéologie

salafiste djihadiste, créée en Irak en 2006 puis étendue

à  la  Syrie,  et  qui  a  proclamé  le  29 juin  2014

l’instauration  d’un  califat  sur  les  territoires  sous  son

contrôle. De l’été 2014 au printemps 2019, il forme un

proto-État  en Irak et  en Syrie où il  met en place un

système totalitaire.



 

PYD
Parti de l’union démocratique
Émanation  du  PKK  en  Syrie,  fondé  en 2003  par  Salih

Muslim.  Le  PYD  revendique  l’autorité  sur  le  territoire  du

Rojava. Le PYD a deux branches armées : les YPD (Unités

de protection du peuple)  et  les YPJ (Unités féminines de

protection).
 

FDS
Forces démocratiques syriennes
Créées  en  octobre 2015  pour  présenter  un  visage  moins

évidemment kurde le long de la frontière turque, les FDS

regroupent  des  brigades  syriennes  arabes,  des  forces

tribales et des chrétiens autour des YPG. 

En 2015-2016, elles sont les seules forces qui affrontent les

djihadistes de l’OEI en Syrie, et en octobre 2017, épaulées

par les États-Unis, elles conquièrent Raqqa, la « capitale »

de l’OEI.  Fin 2017,  près d’un tiers  du territoire  syrien est

sous leur  coupe,  dont  l’essentiel  des régions productrices

d’hydrocarbures.



 

Confédéralisme démocratique
Forme d’organisation politique imaginée par le leader

kurde  de  Turquie  Abdullah  Öcalan,  inspiré  par  les

théories  de  l’anarchiste  Murray  Bookchin.  Le

confédéralisme  démocratique  est  fondé  sur  la

démocratie  directe.  Il  refuse  l’État-nation  et  la

représentation  du  peuple  par  des  gouvernants.  Les

décisions  sont  prises  en  assemblée  autogérée  au

niveau local.  Les  hommes et  les  femmes,  ainsi  que

toutes  les  ethnies  et  religions,  participent  au  même

degré. Les communes sont liées entre elle sur le mode

du fédéralisme intégral, qui vise à établir une société

sans frontières entre les  personnes mais où chaque

territoire  conserve  son  autonomie  économique,

culturelle et décisionnelle.



 

Écologie sociale
Théorie  politique  selon  laquelle  les  problèmes

écologiques  découlent  des  problèmes  sociaux,

notamment des différentes formes de hiérarchies et de

dominations.  Lutter  pour  l’écologie  implique donc de

lutter  contre  le  système capitaliste  et  ses modes de

production et de consommation, en mettant en place

une société morale, décentralisée (communalisme) et

solidaire.


